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1 La réalisation de cette opération archéologique de fouille préventive s’inscrit dans le
cadre  d’un  projet  d’aménagement  porté  par  LTO Habitat  sur  le  territoire  de  la
commune  d’Annœullin.  La  commune  d’Annœullin  se  situe  au  sud-ouest  de
l’agglomération lilloise non loin du Pas-de-Calais, au nord du bassin minier. Localisée
dans le Carembault, elle est intégrée à l’arrondissement de Lille et se positionne au sein
de la vallée de la Deûle. L’emprise concernée se trouve au sud-ouest de la commune, à
l’ouest d’une zone lotie il y a peu, sur un versant limoneux implanté au nord-est d’une
zone anciennement marécageuse, se rattachant à un contexte de fond de vallée.
2 La fouille d’Annœullin « Chemin Denoullet » s’est déroulée de mai à juillet 2015 et a
dévoilé,  sur  une  surface  d’environ  20 000 m2,  les  vestiges  de  plusieurs  occupations
rurales  successives  débutant  au  second  âge  du  Fer  et  se  terminant  à  la  période
moderne. Le phasage étant toujours en cours, trois grandes phases allant de La Tène
ancienne à la période moderne ont, pour l’instant, été déterminées sur le site.
3 Le  site  est  vraisemblablement  occupé  pour  la  première  fois  à  La Tène  ancienne
(phase 1). Un ensemble de trous de poteau formant plusieurs bâtiments et associé à des
structures  fossoyées  (fosses,  silos  et  fossés)  témoignent  d’une  activité  humaine  en
bordure  de  la  Deûle  dès  le  début  du  second  âge  du  Fer.  Ces vestiges  constituent
probablement les traces d’une installation rurale qui se développe plus largement et
dont le cœur est situé en marge de l’emprise de fouille.
4 La plupart des structures documentées remontent donc au Haut-Empire (phase 2). Les
vestiges,  plusieurs  réseaux  fossoyés  successifs  associés  à  des  fosses,  des  silos  et
quelques  trous  de  poteau,  constituent  les  traces  d’une  occupation  rurale  du  Haut-
Empire que l’on peut dater, au vu de l’étude préliminaire du mobilier céramique, entre
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le début du Ier s. apr. J.‑C. et le début du IIe s. apr. J.‑C. La fourchette chronologique se
révèle donc très restreinte pour cette occupation et à ce stade de l’étude, notre vision
est encore beaucoup trop restreinte et partielle pour pouvoir caractériser la nature
fonctionnelle de cette occupation et en apprécier son organisation spatiale.
5 Au sud-est de l’emprise, de nombreux segments de fossés relatifs à plusieurs réseaux
fossoyés successifs ont été décelés. L’un d’eux est associé à un réseau de petits fossés
parallèles s’organisant de façon régulière,  selon une orientation stricte nord-ouest –
 sud-est, tous les 2 m environ. Il pourrait s’agir de fossés de culture en banquette liés à
la création de sols cultivés, déjà connus pour la période médiévale, mais très rarement
rencontrés pour le Haut-Empire. Des dispositifs similaires, datés du Haut-Empire, ont
été  rencontrés  à  Harnes  et  à  Dourges.  Autre  originalité,  la  mise  au  jour  de  fossés
« discontinus » ou « alvéolés » formés à partir d’une succession de fosses oblongues en
chapelet, reliées les unes aux autres par des « déversoirs ». Décelées sur des longueurs
parfois supérieures à 100 m, le remplissage de ces fossés « discontinus » comportent des
traces nettes d’hydromorphie associées à une couche organique caractéristique très
sombre,  le  tout  scellé  par  une  couche  de  stabilisation.  La  présence  de  graines  a
également  été  observée  dans  leur  remplissage  inférieur.  Le  matériel  archéologique
qu’ils  renferment,  assez  riche en termes de  céramiques  et  de  petits  objets  (fibules,
bracelet, anneau, etc.), leur confère une datation aux alentours de la deuxième moitié
du  Ier-début  IIe s.  apr. J.‑C.  Ces  structures  pourraient  se  rattacher  à  des  activités
spécifiques :  décantation d’argile,  rouissage du lin ou du chanvre… Les études étant
encore en cours, il est difficile d’aller plus avant dans les interprétations. Toutefois, il
est plus que probable que nous soyons en présence d’un centre de production agricole
antique, dont la configuration pour cette période reste inédite à l’échelle régionale,
voire extra-régionale.
6 À l’est de l’emprise, un important réseau de fossés associé à des collecteurs a été repéré.
Ces structures fossoyées, orientées nord-ouest – sud-est, ne sont pas toutes synchrones,
ce  qui  laisse  penser  à  des  aménagements  successifs  dont  il  est  difficile  de  mesurer
l’ampleur.  Néanmoins,  ces  vestiges  témoignent  de  plusieurs  restructurations  du
paysage à l’époque gallo-romaine.
7 À l’époque moderne (phase 3), le site est encore marqué par la présence de l’homme
puisque  l’on  assiste  notamment  à  la  mise  en  place  d’un  nouveau  réseau  de  fossés
parcellaire  qui  structure  le  paysage  et  délimite  vraisemblablement  des  parcelles
agricoles.
8 Ces aménagements fossoyés semblent avoir eu pour usage de délimiter de nouveaux
espaces dans le paysage tout en drainant les eaux pluviales.
9 La  fouille  devait  permettre  d’apporter  de  nouvelles  données  sur  la  nature  des
occupations humaines dans le secteur du Carembault et sur l’économie agraire dans le
bassin de la Deûle à l’époque gallo-romaine.  Bien que les données soient encore en
cours d’exploitation, les résultats de cette opération de fouille sont d’ores et déjà très
intéressants pour le secteur concerné. Les lieux semblent être fréquentés dès La Tène
ancienne  et  les  vestiges  de  l’occupation  gallo-romaine,  objet  de  la  prescription,
représentent une réelle opportunité de recherche sur le monde rural gallo-romain et
son économie agraire dans le bassin de la Deûle. La présence des fossés « discontinus »
témoignent peut-être d’une activité spécifique (décantation, activités de rouissage du
lin  ou  du  chanvre…)  et  la  découverte  remarquable  des  petits  fossés  réguliers
permettrait  également  d’envisager  une  activité  agricole  de  culture  (maraîchère  ou
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autre).  Les  études  paléoenvironnementales  (carpologie,  phytolithes,  palynologie)  et
géomorphologiques permettront, on peut l’espérer, de pouvoir avancer des hypothèses
sur  la  nature  fonctionnelle  de  ces  structures  pour  le  moins  originales  et,  plus
largement,  de  pouvoir  caractériser  au  mieux  les  activités  humaines  et  leurs
interactions avec leur milieu environnant.
 
Fig. 1 – Plan général partiellement phasé
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Fig. 2 – Les fossés de culture et le réseau fossoyé gallo-romain
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Fig. 3 – Le fossé en chapelet 1001
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Fig. 4 – Le fossé en chapelet 1001
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